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Guide: J-P Collette 
De vastes paysages, de l’histoire, de la géomorphologie, tout cela dans une nature bien sauvage, par des 
sentiers méconnus longeant quelques réserves naturelles ou des ruisseaux perdus dans la forêt… Jean-
Paul nous réserve toujours de jolies surprises ! 

Aujourd’hui, c’est non loin de Honsfeld qu’il nous emmène, …difficile de se rendre plus à l’Est en Belgique. 
Jean-Paul, pour bien nous situer, explique la situation de haut plateau flirtant avec les 600m d’altitude, 
creusé par une série de vallées parallèles, dont celle du Frankenbach ou celle du Kolvennderbach dans 
laquelle il compte nous emmener. Nous nous trouvons au Sud du Parc naturel Hautes Fagnes-Eifel, dans 
une sous-région de l’Ardenne particulièrement peu peuplée, offrant large place à une nature intacte. En 
route ! 

Nous commençons tout de suite par l’histoire d’un "talus-fossé" romain long de 700m qui aurait été un 
itinéraire secondaire à la route romaine reliant Reims à Cologne. Il jouxtait très probablement les vestiges 
d’anciennes fortifications dans les champs proches.  
Nous enchainons très vite sur un paysage à couper le souffle, embrassant plus de 60km d’amplitude… Le 
paysage est prodigieux et le ciel bien dégagé et notre guide attire l’attention du groupe :  

• les ouvertures lointaines qui se couvrent ou se découvrent au gré des nuages,  
• Heinerscheid situé à 34km,  
• la "crête de Schneifel" en Allemagne faisant référence à une coupure dans la colline caractérisée 

par un énorme bloc à haute teneur en quartz, resté perché haut en altitude (697m.) car ne s’érodant 
que bien plus lentement,  

• différentes zones en réserves naturelles…  
 
Quelques jumelles à l’affut de la faune avicole repèrent un traquet motteux en migration, quelques bruants 
jaunes, le milan royal, mais pas la pie grièche qui pourrait encore être là.  

Auprès d’une très ancienne croix d’arkose décorée d’un joli motif solaire, nous parlons du seigneur de 
Schönberg et du sort des moulins régionaux, ainsi que du seul moulin à sarrasin encore présent dans l’Eifel. 
Puis notre guide emprunte un chemin qui plonge littéralement vers les fonds feuillus et les prairies de fauche 
de ces milieux pré-montagnards. La vedette de la vallée se laissera t’elle apercevoir en train de lisser ses 
longues plumes noires au bord du ruisseau ? En tout cas, nous nous régalons de cette jolie traversée aux 
fossés remplis de sphaignes roses et rouges, de fenouil des Alpes, de succise, de renouée bistorte, de 
comaret… Tous ces sites de grand intérêt biologique font l’objet de protections diverses et de travaux de 
restauration. Croisons les doigts pour que leur flore et leur faune bénéficient longtemps de ces atmosphères 
fraiches et non polluées… Les menaces sont tellement nombreuses pour ces milieux fragiles ! 

Nous traversons encore de splendides zones boisées de hêtres, observons une énorme loupe sur un tronc, 
quelques premiers champignons, et longeons une autre vallée discrète et tellement naturelle ! Et la pluie 
nous rejoint… faisant briller la végétation.  

Jean-Paul nous guide prudemment vers un petit gué, par un sentier si discret que nous ne l’aurions pas 
trouvé sans lui. Nous franchissons le vallon jusqu’au sentier du retour dans la richesse naturelle qu’il nous 
avait promise. Les mètres descendus ce matin sont tranquillement remontés, nous observons encore 
quelques lichens, une fauvette à tête noire, quelques fougères… avant de retrouver les voitures.  

Superbe découverte pour les Trientalistes ! Merci encore au guide du jour qui a lu les cartes, potassé, 
préparé, repéré avec la minutie qu’on lui connait pour que nous profitions pleinement de cette sortie 
vivifiante !   

 

Marie-Eve Castermans 

 


